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Avant-propos





  Nous présentons ici la première traduction française de trois homélies authentiques de saint Anastase le Sinaïte{1} ayant pour sujet respectivement la sainte Synaxe, le Psaume VI et les Défunts. Ces trois homélies que nous avons assorties de quelques remarques ont été peu étudiées jusqu'ici, tandis que d'autres œuvres du même auteur ont attiré l'attention des chercheurs{2} depuis quelque temps déjà.




  Nous ne savons rien de la vie de saint Anastase le Sinaïte en dehors de ce qu'il nous en a dit dans ses écrits, particulièrement dans ses Récits (Diègèseis et Diègèmata{3}). D'autres recherches récentes{4} apportent aussi – au moins à titre d'hypothèse – quelques lumières sur le parcours terrestre de cet étonnant personnage longtemps confondu avec nombre de ses homonymes, un parcours fort long à ce que l'on croit savoir et qui se déroula durant les trois derniers quarts du VIIe siècle pour prendre fin dans les premières années du huitième.




  C'est dire qu'Anastase naquit à une époque où l'Empire byzantin, la Rômania, après avoir retrouvé presque toutes ses frontières traditionnelles grâce à l'action énergique de l'empereur Héraclius{5}, connut ensuite un dramatique déclin dû à l'incurie administrative, aux guerres incessantes, aux invasions barbares, aux hérésies, sans oublier les ravages occasionnés par la peste{6}, la famine et l'Islam{7} conquérant, autant de calamités dont personne ne pouvait raisonnablement s'estimer à l'abri. Au long de ce VIIe siècle qui fut pour l'Empire byzantin un temps de crise profonde{8}, il semble bien que l'Église ait été la seule institution capable de proposer – et de fournir effectivement – un principe de cohésion à un état qui se délitait inexorablement{9}. Mais elle ne put accomplir ce service qu'en terrassant ses propres démons : l'illusion d'une christologie de « l'unique volonté » qui tentait, sous l'impulsion de l'empereur Héraclius et du patriarche Serge, de refaire l'unité entre chalcédoniens et non-chalcédoniens pour des raisons de pure politique, la tentation soit de l'apostasie soit, au moins, d'un relativisme doctrinal face aux pressions religieuses islamiques, le désarroi canonique face aux bouleversements de la géographie ecclésiastique traditionnelle et aux abus juridictionnels autant que disciplinaires qu'ils entraînaient, ou encore l'exacerbation de la volonté de jouir de ses fidèles conscients de l'effondrement de leur monde. C'est dans ce contexte d'épreuves dramatiques que s'opéra un renouveau religieux remarquable dû principalement à trois auteurs qui réexprimèrent alors la tradition vivante de l'Église : Maxime le Confesseur dans le domaine de la théologie dogmatique et contemplative, Jean Climaque dans celui de la sagesse monastique et Anastase le Sinaïte dans celui d'une théologie à visée tantôt apologétique et tantôt pastorale. À cette restauration théologique, le concile Quinisexte{10}, prolongement pratique des cinquième et sixième conciles œcuméniques, vint heureusement apporter un complément canonique à la fois fidèle aux prescriptions traditionnelles et adapté aux circonstances propres à son époque.




  On a cru tout d'abord qu'Anastase était né à Alexandrie. Il paraît aujourd'hui qu'il naquit à Chypre, et plus précisément dans la ville d'Amathonte. Il est dit de lui aussi qu'il y était moine avant que les Sarrasins ne viennent à deux reprises envahir l'île en 649 et 650{11}. Anastase quitta sa patrie plus tard. Les Récits le montrent à Damas, à Jérusalem, à Clysma{12}. Il entra ensuite dans la communauté du monastère du Sinaï, probablement vers 660. Après un temps de vie retirée en solitude sous la conduite d'un abba, il lui fut confié l'administration d'une infirmerie. De ce fait, des chercheurs l'ont dit médecin en se fondant aussi sur son utilisation de termes médicaux{13}, particulièrement dans ses Questions et Réponses. Avait-il auparavant étudié et pratiqué la médecine de façon professionnelle ? Rien n'indique qu'il ait acquis quoi que ce soit de plus que le savoir médical théorique faisant partie du cursus supérieur de l'enseignement. Il convient ici de noter que si tout le monde s'accorde à reconnaître qu'Anastase possédait une vaste culture, aucun chercheur n'indique où et quand il l'a acquise. Anastase fut donc moine au Sinaï et administrateur de l'infirmerie. Cependant, il n'est pas certain qu'il demeura longtemps un membre permanent de cette communauté, car ses œuvres écrites témoignent qu'il a dépensé sa vie à parcourir le monde pour répondre aux défis de son temps et pour affermir des Églises chrétiennes désorientées. Aussi faut-il prendre avec prudence une note marginale dans l'un de ses écrits qui fait de lui un higoumène du Sinaï. Anastase mourut au cours des premières années du VIIIe siècle.




  Avant d'en venir aux trois Homélies d'Anastase que nous souhaitons proposer au lecteur, nous ne pouvons faire davantage que citer les ouvrages principaux de cet écrivain prolifique. Nous ne saurions en effet les présenter ici comme ils le méritent – et présenter surtout les questions qu'ils posent encore – sans dépasser les limites assez étroites de notre travail. Nous indiquerons donc les ouvrages suivants : Les Récits, Le Guide ou Hodègos, les trois homélies Sur la création de l'homme, l'Hexaemeron (dont l'authenticité anastasienne n'est pas encore totalement acquise), et quelques autres opuscules mineurs{14}, et nous invitons le lecteur, s'il veut entreprendre de les étudier, à se reporter à la bibliographie sommaire proposée à la fin de cet opuscule. Quant à un autre ouvrage important d'Anastase, les Questions et Réponses ou Erotapokriseis, nous en proposerons quelques extraits choisis en appendice, non sans l'avoir auparavant présenté succinctement.




  Il est temps maintenant d'aborder les trois Homélies pastorales d'Anastase qui n'ont fait l'objet d'aucune édition critique jusqu'à ce jour, mais que nous avons présentées, annotées et traduites d'après le texte édité dans la Patrologia græca de Migne pour faire partager aux lecteurs une petite part du trésor spirituel de l'Église et leur proposer une nourriture substantielle pour leur méditation.
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  Le Discours sur la sainte Synaxe appartient au corpus des œuvres authentiques de saint Anastase le Sinaïte{15}. Le lecteur familier de la littérature patristique y reconnaîtra aisément les nombreuses citations ou allusions à des écrits spirituels antérieurs dont le texte est tissé{16}. Si une telle abondance de réminiscences pourrait incliner à penser que l'intérêt de cette exhortation réside moins dans l'originalité de sa doctrine que dans l'art avec lequel citations et allusions sont intriquées, elle n'en montre pas moins comment nos pères s'étaient tellement imprégnés des enseignements traditionnels qu'ils y trouvaient spontanément le langage propre à exprimer les préoccupations de leur temps. On remarquera aussi que le Discours se prolonge et s'achève par un exposé moral double sur les passions de la rancune et du jugement d'autrui{17}.




  Le Discours sur la sainte Synaxe se présente comme une application pastorale particulière de la tâche générale que s'est assignée Anastase : favoriser par sa parole et ses écrits le rétablissement et la conservation de l'unité de l'esprit à l'intérieur de la communauté des fidèles, par-delà la conversion et le progrès spirituel personnel auxquels il ne cesse cependant pas d'appeler.




  Le Discours reflète la grande tradition ecclésiologique paulinienne en développant à sa manière l'argumentation qui en est le fondement : « Le pain que nous rompons, n'est-il pas communion au Corps du Christ ? Puisqu'il y a un seul pain, nous sommes tous un seul corps, car tous, nous participons à cet unique pain{18} », et en reprenant à son compte les conséquences pratiques que l'Apôtre en avait déjà tirées : « Supportez-vous les uns les autres avec charité, appliquez-vous à conserver l'unité de l'Esprit par ce lien qu'est la paix. Il n'y a qu'un seul corps et qu'un seul Esprit [...] un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, par tous et en tous{19}. » Cette unité de l'esprit – et dans l'Esprit – se trouve illustrée et proposée comme modèle dans les Actes des apôtres{20}, et elle sera sans cesse rappelée par les Pères ultérieurs comme saint Jean Chrysostome{21}, saint Cyrille d'Alexandrie{22} ou saint Jean Damascène{23}.
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